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Binnenkort verwachten wij jullie weer talrijk tijdens een heel luitweekeind in 
Oostmalle. Internationaal wordt het wel want er heeft zich een luitiste uit Tas-
manië (Australië) aangemeld om te komen. Het laatste weekeinde van de 
paasvakantie (4 tot 6 april) kunnen jullie naar de Duitse luitdagen in Regens-
burg, waar o.a. Bart Roose en Peter van Wonterghem een concert en een 
lezing geven. We hebben onlangs een workshop en meestercursus met Paul 
O’Dette georganiseerd, waarvan u in dit tijdschrift een sfeerbeeld kunt vinden.  
In de muziekbijlage verwennen we de barokluitspelers met de Aria in la klein 
van Logy in verschillende versies, wellicht hebt u ooit op gitaar de alombeken-
de versie van Karl Scheit nog gespeeld...We hopen dat u onze inspanningen 
waardeert en massaal deelneemt aan de activiteiten, u kan dit, als blijk van 
steun, ook tonen  door nu uw lidgeld te storten. Als u een rode fluokleur ziet 
op de achterpagina, dan hebt u uw bijdrage voor 2008 nog niet betaald! 

''' ' ����an de redactie 
Greet Schamp, Vice Voorzitster 
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Crocus et perce-neiges ramènent notre journée du luth bis à Renesse. Nous 
donnons rendez-vous à chacun pour ce moment plus champêtre. Pour les 
amateurs de voyage, les journées allemandes se profilent à l’horizon en avril. 
Mais, à Anvers, nous venons aussi de vivre un moment privilégié avec Paul 
O’Dette, concert et master classes, dont vous trouverez le compte-rendu dans 
ce numéro. 
Le supplément musical gâte cette fois les luthistes baroques avec ces 
différentes versions de l’aria de Logy, dont la description figure également 
dans ce numéro. Nous sommes toujours occupés activement (et surtout Greet 
que je remercie spécialement) avec l’organisation de notre rencontre 
européenne de 2009, et l’obtention de subventions éventuelles. 
L’enchaînement coule de source ! Si vous trouvez dans ce numéro un bulletin 
de virement, c’est que vous n’avez pas encore versé votre obole nous 
permettant de continuer nos activités. 

(((( ����dito 
Christine Ballman 
Présidente 

sponsor 
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02/03/08 11:00 Kasteel d’Ursel Hingene: Ensemble Canna-
mella (met o.a. N. Franssen luit, theorbe en blokfluit) 
The vision of delight (Farnaby, H. Purcell, Hume, Brade, War-
ner) CcTer Dilft 03/2291880 www.terdilft.be 

02/03/08 15:00 Antoniuskerk, Edegem Leraarsconcert rond 
“John Blow & Purcell“ blokfluit, traverso, zang, gamba, viool, 
luit, teorbe en clavecimbel. Gratis toegang. 

06/03/2008 21:00 ' Amuz Antwerpen The Rare Fruits Council' 
Adriana Fernández - sopraan Manfredo Kraemer - viool & mu-
zikale leiding Pablo Valetti - viool Balázs Máté – cello Eduardo 
Egüez - theorbe & gitaar Francisco Gato - gitaar & percussie 
Leonardo García Alarcón - klavecimbel 

14 tot 16/03/08 Internationaal Luitfestival kasteel de Renesse, 
Lierselei 30, Oostmalle 

—14/03/08  20:00 Floris De Rycker luit en El Sadig ud, Susan 
King (AUS) barokluit en Tim Burris (USA) aartsluit  

—15/03/08  20:00 Ellen Delahanty, zang en blokfluit, Nadine 
Duymelinck, luit en recitante, Greet Schamp, luit  
“Ghesanck ende Gheclanck”  

—16/03/08  10:30 Ensemble Cannamella o.l.v. Aline Hopchet 
Frottole, recercare en dansen van Tromboncino, Bossiniensis 
en Dalza: met o.a. Nathalie Fransen en Dirk De Hertogh, luit. 
Meer info op onze website en op blz 16-17 

19/04/08 20.00 De Singel blauwe zaal Antwerpen: The King’s 
Singers & L’Arpeggiata, Flaco de Nerja, flamenco B. Mayo élip 
& P. Hidalgo, zangprogr: Los Impossibles van Santiago de 
Murcia 
prijzen €25,20  –  €20,15 (-25 / 65+) - €8 <19 jaar 
www.desingel.be tel 03 244 1920 

19/04/08 20:00 De Singel Antwerpen - The king’s Singers & l’ 
Arpeggiata o.l.v. Christina Pluhar ’los Impossibles’ : een acht-
tiende-eeuws manuscript van de Spaanse barokgitarist Santi-
ago de Murcia. 

19/04/08 19:00 Antoniuskerk, 3 Eikenstraat, Edegem: Concert 
door de leerlingen van de oude muziekafdeling Edegem-Wilrijk 

09/05/08 20:00Sint-Pieterskerk LEUVEN - Zefiro Torna : De 
Fragilitate  
Zefiro Torna vertolkt de Piae Cantiones met middeleeuwse 
instrumenten, een zangstem en knapenkoor.met: Els Van La-
ethem (sopraan), Jowan Merckx (fluit, doedelzak), Liam Fen-
nelly (vedel), Frank Van Eycken (percussie), Timo Väänänen 
(kantele), Jurgen De bruyn (luit, artistieke leiding) en het Ant-
werps Kathedraalkoor o.l.v. Sebastiaan Van Steenberge kaar-
ten € 12/10 tel. 016 20 30 20 

13/05/08 19:00 Altenakapel , Antwerpsesteenweg 79, Kontich 
“El Siglo de Oro” Muziek uit de Spaanse gouden Eeuw door 
een ensemble van zangers en oude instrumenten van de aca-
demies van Lier, Mortsel en Edegem o.l.v. Jan Van Elsacker. 
Gratis toegang!  

18/05/08 15:00 Jezuitenkerk, Gasthuisvest  Lier “El Siglo de 
Oro” Muziek uit de Spaanse gouden Eeuw door een ensemble 
van zangers en oude instrumenten (waaronder 10 luitspelers)
van de academies van Lier, Mortsel en Edegem o.l.v. Jan Van 

Elsacker. Gratis toegang! U kunt een video-opname van het 
allereerste concert met dit programma zien en beluisteren op  
http://www.youtube.com/user/greetschamp 

31/05/08  Nederlandse Luitdag Utrecht 
 
 
Stages 
13-20/07/08 Prachatice , Tjechië: Summer course Early Music 
with Evangelina Mascardi, lute 
(130 km south from Prague, 200 km north-west of Vienna) 
Florilegium: 
Ashley Solomon Recorder, Baroque flute 
Rodolfo Richter Baroque violin 
James Johnstone Harpsichord 
Jennifer Morsches Baroque violoncello 
Reiko Ichise Viola da gamba 
Kerstin de Witt Recorder 
Jostein Gundersen Recorder 
Rebecca Stewart Early singing 
Mami Irisawa Early singing 
Jan Rokyta Recorder 
Liselotte Rokyta Panpipes 
Evangelina Mascardi Lute 
Info: www.mybox.cz/kvapil 
Jan Kvapil 
Bacherova 15 
779 00 OLOMOUC 
CZECH REPUBLIC 
tel. + 420 604 280 490 fax + 420 585 757 109 
kvapil@mybox.cz 
book before 05/05/08 price € 560  
 
  

24/7-3/8 2008 
Séminaire international de musique ancienne en Wallo nie 
Music in England from ca 1580 to 1780 
Chateau de Farnières, Vielsalm, B 

 Avec Nigel North, luth  
www.semusanc.be 
inscription : Accueil : Jeudi 24-7 dès 14 h. Fin du stage : 
Samedi 2-8 après 23 h. Départ : Dimanche 3-8 avant midi. 
Prix global : dépend de la date d’inscription. Paiement reçu 
après le 31 mai : 600 Euros. Paiement reçu avant le 31 
mai :575 Euros. Paiement reçu avant le 30 avril : 550 Euros  
Frais d’inscription non remboursables compris dans le prix : 50 
Euros. Auditeurs - pension complète : 440 Euros 
Supplément pour repas végétariens :  +60 Euros Second 
cours individuel : + 170 Euros 
Clôture des inscriptions le 30 juin 2008.  Payement : Par 
mandat postal libellé en Euro au nom de : 
Jean-Pierre BOULLET 
4 Rue de Hermée  
B-4680 OUPEYE  Belgique 
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Colloque à Tours  
 texte par Jean-Paul  Perrin-Bazin  
 
J’étais hier à ce colloque très intéressant, je regrette un peu 
de ne pas avoir assisté à la première journée.  Je tente ici un 
petit compte-rendu rapide, je me tiens à la disposition de ceux 
qui seraient intéressés pour des compléments et j’espère qu’il 
y aura une publication d’actes de ces deux jours… 
 
Sabine Meine (Institut allemand à Rome) présentait une 
communication sur les frottoles chez Spinacino, titre un peu 
provocateur puisque s’il est un des recueils de Petrucci tourné 
vers la musique franco-flamande, c’est bien celui-là ! En fait 
de titres italiens, il n’y a que des pièces de ceux-ci (9 sur 81 
au total) transcrites dans les recueils de 1507... Elle notait 
aussi que le contraste entre le goût courtisan et le vulgaire de 
la frottole n’apparaissait pas chez Dalza, que la volubilité 
littéraire faisait plutôt place en musique à une sorte de 
répétition circulaire (besoin de variations, de diminutions ?) et 
à la question si un genre vocal peut résister à la tablature, elle 
concluait qu’il fallait connaître l’original vocal pour goûter la 
version pour luth. 
 
Tim Crawford (Goldsmith University London) parlait, lui, de la 
musique de danse pour luth vers 1500, notamment autour du 
ms. London add. 31389, qui comme le ms. Thibault, ne 
contient pas d’indications de rythmes. Une pavana svizzera 
contenue dans ce manuscrit est 4 fois plus longue qu’une 
pavane de Dalza, et son saltarello 2 fois plus long. La pavana 
ala ferrarese de Jo. Antonio da Bergamo, du même manuscrit, 
est de la forme ABCBCBDBDE, alors que celle de Dalza a 
pour structure : AABBCAAA BCABBBBB, qu’est-ce donc que 
la pavane à la Ferraraise ??? Il a également présenté des 
manuscrits conservés à Munich, dont un (le 1511B) contient le 
même type de répertoire de danses qu’un manuscrit de 
clavecin conservé à Venise. 
 
Gianluigi Bello a présenté une proposition intéressante 
d’interprétation des 22 à 27 pièces de Spinacino également 
contenues dans les publications précédentes de Petrucci : les 
jouer ensemble, avec luth + instruments aux différentes voix, 
ce qui s’est déjà fait sporadiquement sur quelques 
enregistrements, mais qui en fait semble fonctionner 
systématiquement (démonstration audio-visuelle sur Finale à 
l’appui !) à l’exception de menus problèmes de ficta à régler 
ponctuellement. Les diminutions du luth sont souvent des 
ponts pendant des périodes de repos des voix, parfois le luth 
complète l’harmonie, en tous cas il est toujours audible, et de 
manière extrêmement idiomatique. Conclusion (d’un non-
luthiste) : Spinacino a beaucoup plus de force joué en 
complément que seul ! Les résultats de ses recherches sont à 
écouter sur le CD Marguerit chez “E Lucevan Le Stelle” http://
www.elucevanlestelle.com/ de Marco Mencoboni, petit 

producteur italien indépendant (preneur de son et organiste, 
personnalité à voir aussi sur Youtube sous la rubrique 
Fossombrone, ville natale de Petrucci), enregistré par 
Emanuela Galli et Franco Pavan entre autres... Très 
sympathique personnage, et loin de moi l’idée de vouloir lui 
faire de la pub ;-) 
 
Vladimir Ivanoff a réexhumé sa thèse (début des années 
1980 !) pour nous parler en détail des 6 duos de Spinacino, 
avec transparents d’époque à l’appui (une présentation à 
l’ordinateur eût été beaucoup trop moderne !). Il considère que 
même si ces duos sont destinés aux amateurs (publications), 
ils sont le fait d’un professionnel aguerri. Spinacino représente 
selon lui les derniers feux d’une pratique qui semble avoir 
commencé à disparaître dans les années 1480-1500 (selon 
les occurrences iconographiques). Agricola conseille d’ailleurs 
aux luthistes (en 1528) de prendre exemple sur les organistes 
pour orner, preuve sans doute que cet art très germanique du 
duo de luths avait disparu d’Allemagne à cette époque... Tout 
comme les pièces du livre de Buxheim, les duos de Spinacino 
ne doivent selon lui pas être joués tel quels, mais doivent 
plutôt servir d’exemple de traitement de pièces vocales. 
 
Keith Polk (retraité de l’University of New Hampshire !) a 
présenté une vue très fine du luth en Italie à la fin du 15e 
siècle, divisant son propos entre luthistes italiens et luthistes 
étrangers, luthistes professionnels et luthistes amateurs, 
luthistes en solo ou en ensemble (avec le passage du plectre 
aux doigts, et l’effet produit sur le public par Paumann jouant 
polyphoniquement lors de son passage en Italie en 1470), 
luthistes de tradition ou d’innovation, avec le rôle novateur de 
la cour de Ferrare où exerçait Pietrobono, avec le compositeur 
de Johanne Martini, vite rejoint dans ses procédés imitatifs 
(dès 1480) par Isaac qui le surpassera, et le passage de 3 à 4 
voix (vers 1490), à comparer aux duos de Spinacino publiés 
20 ans plus tard. 
 
Camilla Cavicchi (CESR Tours) a présenté ses recherches 
notamment dans les archives de Ferrare et de Modène, qui 
mettent au jour de nombreux paiements de luthistes et de 
luthiers aux alentours de 1500. Dans l’iconographie, on note 
que la viola da mano apparaît dès 1460-1465 (et Paumann, 
alors ? cf. la contribution précédente !), et dans les paiements, 
que la “tiorba” fait son entrée en nombre (un quatuor avec 
dessus, ? , contrebasse et grande contrebasse) en 1516-
1517, avant le 1520 précédemment admis donc, et bien avant 
le 1580 de sa grande gloire, ce qui prouve que les instruments 
contrebasses existaient déjà à cette époque, et qu’on n’a pas 
attendu la fin du XVIe siècle comme on l’a longtemps 
prétendu… 
 
Dinko Fabris a clôturé la réunion en rappelant le 500e 
anniversaire de Spinacino, le 50e anniversaire du ”Luth et sa 

,,, , ����umeurs / Geruchten @ Internet 
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musique”, élément fondateur du mouvement actuel (un peu 
trop au ralenti à son goût), et le 20e anniversaire de la réunion 
de Tours et Ferrare pour faire déboucher un nouvel élan (un 
peu stoppé par la trop médiatique réunion de 1998 à la Cité 
de la Musique), et qui prend son envol aujourd’hui avec la 
poursuite du Corpus des Luthistes sur Internet  
h t tp : / /www.ces r .un iv - t ours . f r / r i ce rcar / lu th /c o rpus /
corpus_luthistes.php , première publication = Spinacino, à 
l’occasion du congrès), et appel aux bonnes volontés pour 
travailler tous ensemble.  
Salutations à tous, Jean-Paul Perrin-Bazin  3/12/07 
 
Cher Jean-Paul, 
 Merci beaucoup pour ce résumé intéressant du colloque à 
Tours. Je voudrais savoir plus sur ce mot "tiorba" dont parlait 
Camilla Cavicchi. Je le trouve difficile à croire que le théorbe, 
c'est-à-dire le chitarrone, existait avant 1589. Si un tel 
instrument si extraordinaire existait en 1520, les artistes 
n'auraient pas tardé à l'inclure dans leurs peintures, mais, bien 
qu'il y ait beaucoup de luths dans les peintures de cette 
époque, on ne voit pas de théorbes. De plus, il n'existe ni 
manuscrit ni livre imprimé de musique pour le théorbe du 
seizième siècle. L'origine du mot "tiorba" est obscure, mais je 
croyais que c'était peut-être un espèce de vielle. En tout cas 
c'est à se demander que signifiait ce mot en 1520.   
Amitiés, Stewart McCoy.  
 

Original Hans Frei  

Anthony Hind: Mail 15/12/07 
Mimmo Peruffo has just sent me these superb photos of a 
completely  unrestored 11c Hans Frei Bologna; Baroqued 
Matthias Fur/Rom 1683,  71.20 cms vibrating length photo-

graphed in January 2005, at the Kremsmunster: Instrumenten-
museum. Mimmo says, "It is clear that this was an original 
Hans Frei of the renaissance age made d minor in the  1683 
year. It is so fantastic to have another confirmation of what 
Burwell others say about the use of the old Bolognese lutes to 
rebuilt as 11c lutes", MP. 
http://tinyurl.com/2gutgg;http://tinyurl.com/2cdbof 
 
MP says the Bridge holes are 1.80 mm for the 11th hole, 1.55 
mm only  for the 10th. He says it sounded fantastic to him. 
He sends it because of my reference to the Mouton lute with 
the lace around the sound board (this process can clearly be 
seen on the Kremsmunster Frei lute too); but also because the 
question has been raised about the rh. little finger position. 
The marks are very clear to see, near and even perhaps on 
the bridge. Mimmo also  thinks this has to prove the thumb 
was surely quite out for the player of this instrument. 
These are his personal photos, but he authorizes me to show 
them to you, but of course any reference to them, implies quo-
ting him. Personally, I feel privileged to see such photos, and I 
heartily  thank Mimmo for allowing us  to view them, and have 
a little more insight into his research procedures. 
As I am ordering an 11c Frei lute, and the string length is a 
little  less, but nevertheless quite long, I am relieved to see 
such string lengths were entirely authentic. 
Regards, Anthony Hind 
PS This now means that the proportion of extant Freis to Ma-
ler  Bologna lutes that I know about has slightly changed  (3 
Freis to 5  Malers), but there are now more 11 ribbed models 
than 9 ribbed among these (three Frei plus two Maler with 11 
ribs, and three Malers with  9 Bosch, so it is about equal; but I 
know of no 7 ribbed  Burwell lute,  we may still be surprised.) 

Timothy Burris, Portland, USA 
 
Zij spelen op 14 maart op het luitfestival  
in kasteel de Renesse   
Zie ook blz 17 
Voir p. 17 

Susan King, met 11 korige barok-
luit Tasmania, Australië  

Internationaal luitfestival 14-15-16 maart 2008 
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Het tractaat De inventione et usu musicae van de Brabantse 

muziektheoreticus en componist Johannes Tinctoris  (ca. 
1435-+1511) moet ongeveer in 1481-1483 ontstaan zijn.(1) 
Tot dusver is er alleen een uittreksel van acht gedrukte bladen 
bekend, dat vermoedelijk ca. 1487 in Napels gedrukt werd en 
waarvan het enige bekende exemplaar in de Proskesche Mu-
sikbibliothek in Regensburg (nr. h15) bewaard bleef.Dit uittrek-
sel, dat in 1917 volledig gepubliceerd werd(2) , handelt over 
de menselijke stem en over twee groepen van instrumenten, 
nl. de antieke tibia en lyra, en de 15de-eeuwse instrumenten 
die daaruit volgens Tinctoris afgeleid zijn. De Latijnse tekst is 
doorspekt met historische uitweidingen en citaten van Griekse, 
Hebreeuwse en Latijnse auteurs. 
In 1950 bracht Anthony Baines een vrije Engelse vertaling, 
met weglating van de talrijke historische en literaire interpola-
ties, die toch van weinig belang waren voor de muzikant en 
musicoloog van de 20ste eeuw.(3) 
Voor de 15de eeuw bleven er weinig of geen geschreven 
bronnen bewaard voor de theoretische kennis van de behan-

delde muziekinstrumenten, afgezien van het tractaat van Hen-
ri Arnaut van Zwolle  van ca. 1440, dat o.a. over luitbouw 
handelt. (4) 
Bijgevolg zijn de beschrijvingen van Tinctoris, hoewel summier 
en soms onduidelijk en zelfs onjuist, van onschatbare waarde. 
Daarom maar ook wel omdat de auteur uit onze gewesten af-
komstig was en ten derde, omdat wij niet steeds akkoord gaan 
met de interpretaties van Baines, hebben wij een Nederlandse 
vertaling gemaakt, waarvan wij het tekstgedeelte over de luit 
hier brengen. 
Opvallend is wel dat Tinctoris helemaal niet gewaagt over de 
Arabische al ud waaruit zich via Spanje, de Westeuropese luit 
verder zou ontwikkeld hebben. Misschien was dat een bewus-
te partijdigheid vanwege een 15de-eeuwse katholieke kanun-
nik tegenover de erfvijanden van het christendom. Anderzijds 
is het niet ondenkbaar dat ook de Arabische luit zich eigenlijk 
uit de antieke lyra zou ontwikkeld hebben.(5) En daarbij mag 
men niet vergeten dat tijdens de Europese Renaissance de 
klassieke oudheid herontdekt werd via de Arabieren.       
Interessant ook zijn de vermeldingen van eigentijdse vertol-

kers die door Tinctoris geprezen worden, zoals Petrus Bo-
nus , luitspeler in dienst van hertog Hercules van Ferrara, die 
hij veruit de beste improvisator van diminuties op een melodie 
vond. Deze beroemde vertolker (1417-1497) zou volgens Van-
den Borren, onrechtstreeks uit Brabant afkomstig geweest zijn 
want zijn vader werd Brusselaar ("de Burzellis") genoemd.(6) 

Orbus de Duitser  en Henricus , die in dienst geweest was 
van Karel de Stoute, hertog van Bourgondië, waren dan weer 
zeer bedreven in de solistische uitvoering van twee-, drie- en 
zelfs vierstemmige liederen, wat veel moeilijker was. Laatstge-
noemde moet Henry Buquelin of Büchelin (ook Boclers, enz.) 
geweest zijn, een Duitser die samen met zijn broer Lyenart, in 

1467-1469  inderdaad als luitist in dienst van Karel de Stoute 
geweest was.(7) 

De gebroeders Carolus en Johannes Orbos  waren twee Vla-
mingen, die Tinctoris in Brugge dan weer in duet op viool ge-
hoord had en die hem erg bekoord hadden. 
  

Boek 4. De lier of gewoonweg luit en afgeleide inst rumen-
tensoorten, die in de volkstaal viool, rebec, gitaa r, cister 
en tambura genoemd worden. Uitvinders, aantal snare n 
en stemmingen vroeger en nu. Hoofstuk 4. 
De lier (lyra) * is een uitgehold stuk hout in de vorm van een 
schildpad. Ongeveer in het midden heeft ze een opening en 
verder een lange hals, waarover de snaren van beneden bij 
die opening tot boven lopen en gelijkmatig gespannen wor-
den. Met de linkerhand houdt de speler het instrument tegen 
en met de vingers van dezelfde hand beroert hij bovendien de 
snaren, die hij neerdrukt en terug loslaat. Met de vingers van 
de rechterhand of met een plectrum slaat hij de snaren aan 
[...] Een plectrum is iets waardoor de snaren bewogen en tot 
klinken gebracht worden. Op onze dagen wordt daarvoor een 
pen of een boog gebruikt maar in de Oudheid gebeurde dat 
met een kam [...] De oude lier had zeven snaren die per hele 
en halve tonen gestemd waren [...] Doch die volstonden niet 
om alle composities te kunnen spelen en daarom werd achter-
af -waarschijnlijk door de Duitsers - een vernuftig systeem ont-
worpen, dat erin bestond om de vijf en soms zes hoofdsnaren 
als volgt te stemmen: de middelste twee snaren op grote terts 
afstand en de overigen op kwartafstand, en zo kreeg men een 
volmaakte lier. Om de klank te versterken wordt bovendien 
aan elke snaar, behalve de hoogste, een tweede in octaaf-
stemming toegevoegd. Over het algemeen zijn de snaren uit 
ramsdarmen gemaakt, maar aan de diepste snaar koppelen 
de Duitsers soms een koperen snaar op octaafafstand, die 
niet alleen een veel sterkere maar ook een aangenamere 
klank oplevert. Zoals gezegd, wordt deze lier in de vorm van 
een schildpad gemaakt en om die reden wordt ze in de dich-
terstaal dus ook dikwijls testudo (schildpad) genoemd [... ] Vol-
gens Porphyrion wordt ze ook barbitus genoemd [...] Maar te-
genwoordig wordt ze over het algemeen luit (leutum) ge-
noemd, wellicht om haar te onderscheiden van andere instru-
menten die zich na verloop van tijd, in verschillende landstre-
ken uit de lier ontwikkeld hebben [...] 
Weliswaar een Spaanse uitvinding maar voortkomend uit de 
lier, is het instrument dat door de Spanjaarden zelf en de Itali-
anen viool (viola) maar door de Fransen, halve luit genoemd 
wordt. Het verschil met de luit is dat de viool kleiner en plat is 
en meestal ingebogen zijwanden heeft. Maar er is nog een 
andere viool, die zogezegd door de Grieken uitgevonden werd 
en die verschilt van de luit, niet alleen in vorm zoals de vorige 
viool, maar ook haar besnaring en bespeling zijn anders. Deze 
viool heeft namelijk meestal drie enkele snaren in kwinten ge-
stemd maar ze kan ook vijf snaren hebben die in kwinten en 

... . ���� inctoris over de 15de-eeuwse luit in West-Europa 
Godelieve Spiessens 
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unisoni gestemd zijn. De snaren worden aangestreken met 
een boog (die best uit paardenhaar bestaat) en lopen over 
een welving, zodat de speler naar believen een snaar kan be-
roeren zonder de anderen te raken. Uit de lier hebben de 
Fransen nog een ander, veel kleiner instrument ontwikkeld, nl. 
de rebec (rebecum), die ook wel marionetta genoemd wordt. 
Evenals de luit is die schildpadvormig maar zoals de  
strijkviool, heeft ze een aangepast snarenstel dat met een 
boog beroerd wordt. Verder is er nog een instrument dat door 
de Catalanen uitgevonden werd en gitaar (ghiterra of ghiterna) 
genoemd wordt. Het is overduidelijk dat dit instrument uit de 
lier ontstaan is want, alhoewel veel kleiner, is het evenals de 
luit, schildpadvormig en heeft het eenzelfde besnaring en be-
speling. Een verder instrument dat van de lier afstamt, werd 
door de Italianen uitgevonden en cister (cetula) genoemd. Het 
heeft vier koperen of stalen snaren, die gewoonlijk a.v. ge-
stemd zijn: 2-2-4-2, en met een pen aangetrokken worden. De 
cister is plat en op zijn hals werden verhoudingsgewijze hou-
ten verhogingen aangebracht, die over het algemeen frets 
(tastae) genoemd worden. Met de vingers worden de snaren 
tegen deze frets gedrukt om een hogere of lagere toon te krij-
gen. Een armtierig, klein instrument ten slotte werd uit de lyra 
ontwikkeld door de Turken met hun geringer en minderwaar-
dig verstand en dat zij tambura noemen. Het heeft de vorm 
van een grote lepel en drie snaren die een octaaf omspannen 
en op kwint- en kwartafstand gestemd worden, en die met de 
vingers of een pen tot klinken moeten gebracht worden. 
Al naargelang de lengte en het aantal van de snaren, lenen 
sommige van de voorgaande instrumenten zich opperbest tot 
uitvoering van composities in vier stemmen en zelfs meer, in-
dien de speler even vindingrijk als kunstvaardig is. Andere ge-
noemde instrumenten zijn dan weer uiterst geschikt voor de 
weergave van drie of twee stempartijen of zelfs slechts één 
partij. 
  

Hoofdstuk 5. 
[...] De lier, die zoals gezegd, over het algemeen luit genoemd 
wordt, gebruikt men bij ons op feesten, danspartijen, banket-
ten en vermakelijkheden in besloten kring. Meestal zijn het 
Duitsers, die uitermate onderlegd zijn in het luitspel. Onover-
treffelijk is het samenspel van sommige luitspelers die de 
hoogste partij van gelijk welke compositie uitvoeren en die 
daarbij verfraaien door toevoeging van bewonderenswaardige 

improvisaties. Naar mijn mening is Petrus Bonus , luitspeler in 
dienst van hertog Hercules van Ferrara, veruit de beste impro-
visator. Andere luitspelers -en dat is nog veel moeilijker- spe-
len solistisch en vertolken zeer kunstig composities voor twee 

en zelfs drie en vier partijen, zoals bijvoorbeeld Orbus de 
Duitser  en Henricus  die tot voor kort in dienst was van Karel, 
de oersterke hertog der Bourgondiers [= Karel de Stoute]. 
Vooral de genoemde Duitser is beroemd om zijn bedreven-
heid in dit soort van luitspel [...] 
Zoals gezegd, worden op de luit allerlei composities zeer aan-
genaam in samenspel uitgevoerd. In Italië en Spanje gebeurt 
dat dikwijlder op de viool zonder boog (vihuela) en ook wel op 

die met boog maar deze wordt omzeggens overal ter wereld 
gebruikt om de epische voordracht te begeleiden. 
Ik wil niet onvermeld laten dat ik onlangs in Brugge twee Vla-

mingen, nl. de gebroeders Carolus en Johannes Orbos , die 
even geleerd als onderlegd in de muziek zijn, gehoord heb. 
Carolus speelde de hoogste partij en Johannes de tenorpartij 
van verscheidene composities. Hun samenspel op de  
strijkviool was zo vaardig en mooi, dat ik waarlijk nooit meer 
genoten heb dan van deze melodieuze muziek. De rebec, in-
dien bespeeld door een bedreven kunstenaar, klinkt bijna zo-
als de viool en als in verholen sympathie brengen beide instru-
menten me steeds in een blijde stemming. Ze genieten mijn 
voorkeur omdat ze meer dan andere instrumenten, mijn gods-
vrucht weten op te wekken en mijn hart doen verlangen naar 
de beleving van de hemelse vreugde. Daarom verkies ik ze 
ook voor de gewijde muziek en de innigste zieletroost, ook al 
worden ze soms gebruikt voor wereldse muziek en openbare 
feestelijkheden. De gitaar wordt zeer weinig gebruikt omwille 
van haar kleine toon. Zeer vaak heb ik de Catalaanse vrou-
wen - en niet zozeer de mannen - liefdesliederen horen zingen 
met gitaarbegeleiding. Uit goede bron vernam ik dat de cister 
alleen in Italië door de boeren gebruikt wordt om hun dansen 
en simpele liederen te begeleiden. In Napels heb ik in beslo-
ten kring de Turken liederen horen zingen met begeleiding 
van de tambura (om hun heimwee naar het vaderland te stil-
len). Het is niet te verwonderen dat deze ruwe en ongenietba-
re gezangen alleen al volstaan om de barbaarsheid van dit 
volk aan te tonen. 
  
Eindnoten: 
* We hebben de Latijnse benamingen van de instrumenten 
tussen haakjes toegevoegd. 
1) Volgens R. WOODLEY. Zie C. PAGE, 'The 15th-century 
lute: new and neglected sources', in: Early Music, 1981, p. 12. 
2) K. WEINMANN, Johannes Tinctoris (1445-1511) und sein 
unbekannter Traktat "De inventione et usu musicae".  
Historisch-kritische Untersuchung, Regensburg, 1917 (Reprint 
Tutzing, 1961). 
3) A. BAINES, 'Fifteenth-century Instruments in Tinctoris's De 
Inventione et Usu Musicae', in: Galpin Society Journal, 1950, 
p. 19-25. 
4) Zie G. LECERF & R. LABANDE, Instruments de musique 
du XVe siècle. Les Traîtés d' Henri Arnaut de Zwolle et divers 
anonymes, Parijs, 1932; G. SPIESSENS, 'Voorschriften voor 
de bouw van een luit toegepast door Memling', in: Geluit-

Luthinerie,  n °�22 (06/2003), p. 13-15. 
5) Vgl. A. SCHLEGEL, Die Laute in Europa. Geschichte und 
Geschichten zum Geniessen, Menziken, 2006, p. 22. 
6) E. CLOSSON & C. VAN DEN BORREN, in: La musique en 
Belgique du Moyen âge à nos jours, Brussel, 1950, p. 177.  
7). Zie L. GILLIODTS-VAN SEVEREN, Inventaire des archi-
ves de Brug-es, 5, Brugge, 1876, p. 100; E. VANDER STRAE-
TEN, La musique congratulatoire en 1454 de Dijon à Ratis-
bonne, Brussel; 1889, p. 15, die ook gewag maakt van een 

Conrad Bouclin , luitist  bij de prinsbisscop van Luik en ver-
moedelijk een verwante van Henri en Lenaert. 
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Dans un manuscrit pour guitare baroque solo conservé à 
Prague (CZ-Pu Ms.II Kk.77) se trouve, dans une section 
comportant le sous-titre « Pieces composée[s] par le Comte 
Logis » (p.61), une aria en La mineur. La « Parthie in a-Moll », 
retravaillée pour la guitare moderne par le Professeur Karl 
Scheit (UE 1952), propose cette Aria comme pièce 
d’ouverture à la suite. Or dans le manuscrit de cette suite, 
l’aria se trouve séparée des autres mouvements (p.140-141) 
et la suite commence par une très belle allemande qui 
manque dans la transcription de Scheit. 
En 1958, Supraphon édite en Bohème une transcription 
réalisée par Jaroslav Pohanka des 44 pièces de Logis 
contenues dans le ms. II Kk.77, sous le titre « Jan Anton Losy, 
Pieces de Guitarre » (Prague, n° 38 de la série Music a Antica 
Bohemica). La publication offre une transcription pour guitare, 
en clé de Sol, de la tablature mais passe sous silence le fait 
que la tablature est pour une guitare baroque ayant le 5e 
chœur à l’aigu. Dès le début de la pièce, l’octaviation 
supérieure du 5e chœur est évidente, avec la suite des quatre 
accords de La mineur, la basse progressant par degrés 
conjoints descendants, de La à Mi, soit du 5e chœur à vide, 
au 3e chœur à vide, puis au 4e chœur où les Fa et Mi sont 
doigtés. 

Pour la plupart des luthistes ayant commencé par la guitare, la 
pièce doit être connue. 
Quelle ne fut pas ma joie, jouant à présent du luth baroque, de 
retrouver cette pièce en versions pour luth baroque, d’abord 
dans un livre de luth de Cracovie (PL Kj-Mus.ms 40633/f.20r), 
ensuite dans le livre de luth du Père Ivan Jelinek (1683-1759) 
à Prague (CZ Pnm IV.E36/p.208-10) et encore dans un 
manuscrit de Varsovie (Ms.RM4142 olim MF.2010/p. 82). Il 
est probable que d’autres sources existent encore. 
Il va de soi que la descente en degrés conjoints se fait 
naturellement une octave plus bas au luth baroque qu’à la 

guitare baroque. D’autre part, la version cracovienne propose 
en fin de première partie une très belle cadence élargie. 
Dans les Sources manuscrites en Tablature (sous la direction 
de Christian Meyer, vol. III/2), pour les manuscrits de luth 
baroque de Cracovie et de Prague, on renvoie à la version 
pour guitare du manuscrit de Prague et non aux concordances 
pour luth qui pourraient avoir servi à la version pour guitare. 
En ce qui concerne l’Aria du manuscrit de Varsovie, toute 
concordance manque ! 
Les sources concernant le Comte Logis nous disent qu’il jouait 
du luth et du violon, non de la guitare (voir par ex. Baron et 
Stölzel). Il semble donc probable que les pièces pour guitare 
soient plutôt des arrangements contemporains pour guitare de 
pièces pour luth particulièrement appréciées. Dans leurs 
publications, Emil Vogel et Tim Crawford doutent du reste 
aussi de l’origine guitaristique de ces pièces et soulignent la 
compétence de Logis en tant que compositeur pour le luth. 
Malheureusement, jusqu’à présent on n’a qu’une demi-
douzaine  de concordances de ces pièces de guitare pour 
luth, dont des versions pour mandora qui seraient également 
des arrangements des pièces pour luth. 
C’est pourquoi cette Aria avec ses concordances est une 
heureuse découverte qui montre le succès de la pièce, 
comparable à celui d’un rondeau de Logis existant en 
différentes versions pour luth (par ex. Göttingen) et mandora 
(Brno). 
La version pour guitare de l’Aria suit de très près la version 
varsovienne pour luth, avec la même répétition de la dernière 
phrase, alors que la version du Père Jelinek ajoute encore un 
Double de la pièce entière, annoncé – afin qu’on n’oublie pas 
de tourner la page – par : Sequitur desuper Variatio. 
Dans la version varsovienne, on remarque une faute du 
copiste. Dans la première mesure de la deuxième partie, sur 
les deuxième et troisième temps, les signes de la voix 
supérieure sont décalés d’une ligne vers le haut. La mélodie 
est Si Si Do Si, ce qu’on voit aisément dans les autres 
versions. On peut en tirer la conclusion que le copiste de 
Varsovie et l’arrangeur pour guitare ont dû partir d’une même 
source. 

1111 ����ne Aria en La mineur du Comte Logis 
Wolfgang Meyer trad. C. Ballman 
 

8 korige renaissance luit van Renzo Salvador, anno 2002. 
Diapason 59,5 cm en 11 ribben. 
Mooie evenwichtige sound en makkelijk bespeelbaar. 
2500 € koffer incluis. Contact: nathalie_fransen@yahoo.com 
Nathalie Fransen, Antwerpen, +32475/948.960 
 

Te Koop : 7-korige Renaissance-luit, bouwer : Chris Allen 
(GB), bouwjaar 2003, vorig jaar gekocht, nauwelijks bespeeld, 
mooi afgewerkt, schelp in zebra, prijs (+ koffer) : 1800 €, 
contact : Jos Lambregs T (kantooruren) 03/233 60 25 
 mail : kartoenfabr@busmail.net 
 

Prachtige 13 korige barokluit te koop, met koffer en boeken, 
Fedchenko,  Sint Petersburg, heel mooie klank: 3000 €  
Lebbeke Oost-Vlaanderen. saskia.visser@telenet.be 

2222����oekertjes / Petites Annonces 
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In een manuscript voor gitaarsolo, dat bewaard wordt in Praag 
(CZ-Pu Ms. II Kk.77) bevindt zich onder de ondertitel « Pieces 
composée[s] par le Comte Logis » (p.61),  een Aria in la klein. 
De “Partita in a-Moll” door prof. Karl Scheit bewerkt voor mo-
derne gitaar (UE 1952) geeft deze Aria als eerste deel van 
een suite. In het manuscript echter staat deze Aria gescheiden 
van de andere stukken (p.140-141) en de suite begint met een 
zeer mooie Allemande, die ontbreekt in de transcriptie van 
Scheit. 
 Supraphon gaf in 1958 een transcriptie uit gemaakt door Ja-
roslav Pohanka van 44 stukken van Logis uit het Manuscript. 
II Kk.77, onder de titel « Jan Anton Losy, Pieces de Guitar-
re » (Prague, n° 38 van de serie Musica Antica Bohemic a). 
Deze uitgave geeft een transcriptie voor gitaar in solsleutel, 
maar vergeet er rekening mee te houden dat een barokgitaar 
een oktaafsnaar heeft op het 5e koor. Van bij het begin van 
het stuk is deze oktaafsnaar nochtans belangrijk in de stem-
voering in de vier opeenvolgende akkoorden van la klein, de 
aaneensluitende dalende baslijn van la naar mi, dus van het 
open 5e koor, naar open 3e, dan op 4e koor fa en mi befret. 
Voor de meeste luitisten die via de gitaar begonnen, is dit een 

gekend stuk. 
Mijn vreugde was dan ook groot omdat ik, tegenwoordig baro-
kluit spelend, ditzelfde stuk terugvond in een luitboek uit Kra-
kau (PL Kj-Mus.ms 40633/f.20r), dan ook in het luitboek van 
Pater  Ivan Jelinek (1683-1759) in Praag (CZ Pnm IV.E36/
p.208-10) en nog een in een manuscript in Warchau 
(Ms.RM4142 olim MF.2010/p. 82). 
Het spreekt vanzelf dat de dalende baslijn nog meer geschikt 
is om op een barokluit  een oktaaf lager te spelen dan op een 
barokgitaar. Anderzijds biedt de versie van Krakau aan het 
einde van het eerste deel nog een zeer mooie uitgebreide 
cadens. 
 

In de Sources manuscrites en Tablature (uitgegeven door 
Christian Meyer, vol. III/2), verwijst men voor de manuscripten 
voor barokluit van Krakau en Praag naar de versie voor gitaar 
in het Ms van Praag en niet naar de concordanties die kunnen 
gediend hebben als model voor deze gitaarversie. En wat 
betreft de Aria van het manuscript van Warchau ontbreekt er 
zelfs elke concordantie! 
De bronnen over Graaf Logis zeggen ons uitdrukkelijk dat hij 
luit en viool speelde, maar niets over gitaar (bijvoorbeeld Ba-
ron en Stölzel). Het lijkt er dus meer op dat deze stukjes voor 
gitaar eerder een bewerking voor gitaar zijn door een tijdge-
noot , van zijn luitstukken die bijzonder geappreciëerd werden. 
In hun publicaties betwijfelen Emil Vogel en Tim Crawford 
zelfs het gitaar-auteurschap van Logis en benadrukken zijn 
begaafdheid als luitcomponist. 
Jammer genoeg vond ik tot hiertoe slechts een half dozijn 
concordanties voor luit van deze gitaarstukken, inbegrepen de 
versies voor mandora  
Daarom is deze Aria met haar luitconcordanties een gelukkige 
ontdekking, die het sukses van het stuk bewijst, vergelijkbaar 
met het Rondeau van Logis dat ook in verscheidene versies 
voor luit (bv. Göttingen) en mandora (Brno)voorkomt. 
De gitaarversie van de Aria volgt nauwgezet de versie van het 
luitboek uit Warchau, ook de herhaling van het slotdeel, terwijl 
de versie van Pater Jelinek aansluitend nog een Double toe-
voegt, die vooraf aangekondigd wordt door “Sequitur desuper 
Variatio” -men moet de bladzijde omdraaien. 
Bij de versie van Warchau merkt men een fout van de copiïst. 
In de eerste maat van het tweede deel, op de tweede en der-
de tijd, zijn de tekens in de bovenstem één lijn te hoog geno-
teerd. De melodie is dus si si do si, zoals men weet uit de an-
dere versies. Men kan daaruit concluderen dat de schrijver 
van het Warchau luitboek en de arrangeur voor het gitaarboek 
eenzelfde bron ter beschikking zullen gehad hebben. 

Lezers laat ons a.u.b. jullie e-mailadressen weten! 
Wij beloven uiteraard alle vereiste privacy en geven u in ruil de allernieuwste informatie over wat er reilt en zeilt in het luit-
wereldje. Surf naar onze webstek: www.lute-academy.be of stuur een mailtje naar contact@lute-academy.be 
 
Chers lecteurs, veuillez également nous faire parvenir votre adresse d’email ! 
Nous promettons naturellement de respecter votre vie privée. Nous vous communiquerons en échange les informations 
de dernière minute concernant le monde du luth. Surfez sur notre site web : www.lute-academy.be ou envoyez-nous un 
mail à contact@lute-academy.be. 

(((( ����en Aria in la klein van graaf Logis. 
Wolfgang Meyer vert. G. Schamp 
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Johann Anton Losy von Losinthal (c.1645-1721) était un des 
luthistes les plus importants de Bohème, fort apprécié par 
Sylvius Leopold Weiss qui a composé en son honneur le 
Tombeau bien connu. On a récemment découvert 
l’ascendance italienne de la famille de Losy. Elle était 
originaire de Piuro, une petite ville ensevelie par un 
glissement de terrain en 1618. Un séminaire sur la musique 
de Losy et son époque, ainsi qu’un concert avec des 
musiques de Losy, Weiss, Lobkowitz et Reusner auront lieu 
dans le  merveilleux village alpin de Prosto, près du site 
original de Piuro. 
 
Seminaire Ospitale Secentesco, 3-6 p.m. 
 
Claude Chauvel (Bordeaux). Musicologue, un des spécialistes 
de la musique de la Renaissance et Baroque pour le luth, 
auteur d’un nombre important d’études et  rapporteur dans de 
nombreux séminaires internationaux et des congrès 
musicologiques. 
 
Martin Madl (Institut de l’histoire de l’art- Académie des 
sciences de la république Tchèque, Prague). Historien, auteur 
de recherches innovantes qui ont permis la découverte de 
l’origine de la famille de Johann Anton Logy dans la ville 
italienne de Piuro. 
 
Miloslav Student (Prague). Luthiste et musicologue, diplômé à 
Milan auprès de Paul Beier, collaborateur du projet 
« Thesaurus Testudinis Bohemiae » pour la recherche, l’étude 
et la publication de la musique de luth dans les sources de 
Bohème. 
 
Guido Scaramellini (Chiavenna, Societa Storica 
Valchiavennasca). Historien, auteur de nombreuses études 
sur l’histoire de Valchiavenna et en particulier, d’un livre sur le 
glissement de terrain dévastateur qui détruisit la ville de Piuro 
en 1618 et provoqua l’exil de la famille Losy à Prague. 
 
Mariagrazia Carlone (Milan, archive de l’état) Musicologue, 
auteur de  plusieurs  études sur l’iconographie musicale, 
l’organologie et de biographies, a contribué à de nombreuses 
publications et participé à des séminaires en Europe et aux 
USA. 

Concert 
Johann Anton Losy et son temps :  
Chiesa Parrochiale dell’Assunta, 9 p.m. 
 
Paul Beier et Earl Christy, luths baroques: Musique de Silvius 
Leopold Weiss (1685-1750), Johann Anton Losy, Phillip 
Hyacinth Lobkowitz (1680-1734) et Esaias Reusner (1636-
1679) 
 
Paul Beier s’est produit en soliste en Europe, en Australie  
ainsi qu’en Amérique du nord et du sud, dans un répertoire qui 
couvre la musique du début du XVIème siècle jusqu’à celle de 
Bach et de Weiss. Il a enregistré 11 CDs en soliste et 4 
comme directeur de Galatea. Il enseigne le luth à l’Accademia 
Internazionale della Musica à Milan. 
 
Earl Christy est un jeune luthiste spécialisé dans la période 
baroque tardive. 
En outre, il est actif dans la recherche des sources musicales 
dans les archives européennes. 
 
mail de Andreas Schlegel.  
Je pense que c’est Emil Vogel qui a écrit que Logy provenait 
de Suisse. Depuis 1512, la région de Chiavanna (Cleven), 
Veltlin (Valtellina) et Bormio (Worms) faisait partie des « Drei 
Bünde » qui étaient associés avec 
le   ‘Eidgenossenschaft ’ (confédération helvétique), mais n’en 
était pas membre. Ainsi Plurs (Piuro) faisait alors réellement 
partie d’une des régions associées, -mais non membre- à 
l’Eidgenossenschaft (aujourd’hui, la Suisse). 
 
J’ai fait quelques recherches et, en 2006, le Dr. Martin Bundi 
m’a écrit que la famille « Lossi/Lossio » provenait selon toute 
vraisemblance d’Italie et vivait à Plurs. Ils vinrent à Poschiavo 
(aujourd’hui, située en Suisse) où la famille fut mentionnée 
pour la première fois en 1581, ensuite en 1593, 1639. 
Les Lossios étaient des personnalités politiques reconnues 
dans cette région. 
Peut-être en saurons-nous davantage après ce congrès à 
Plurs ? 
 
Andreas Schlegel. 

4444����ohann Anton Losy von Losinthal (c.1645-1721) 
« Un musicien entre Piuro et Prague » 

Seminaire et concert le 13 octobre 2007 Prosto de Piuro (Sondrio) Italie 
Liste du luth sur Internet. Trad. A. Tamignaux 

Het prachtige boek van Andreas Schlegel “The Lute 
in Europe” is nog steeds bij ons verkrijgbaar aan 16 € 
(plus verzendingskosten voor de niet-leden).  
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5555� ���uziekbijlage / Supplément musical Aria Graf Anton L ogis 
Voor barokgitaar / pour guitare baroque 
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6666����upplément musical / Muziekbijlage: Aria Graf Anton Logis 
Pour luth baroque / voor barokluit  Jelinek 

CZ-Pnm IV.E.369 
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5555� ���uziekbijlage / Supplément musical : Aria Graf Anton  Logis 
Voor barokluit / pour luth baroque 
 

PL-WU RM4142 

PL-Kg 40633 
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��� � ����alimpsest. 
Nadine Duymelinck 
 

Palimpsest. 
Iedereen weet onderhand dat het ras 
der beoefenaars van oude muziek per 
definitie een prettig gestoord volkje is. 
Ik ga er van uit dat onze studieobjecten 
zichzelf ook niet altijd even serieus 
namen. Als we, op de wijze van een 
palimpsest, de musicologische oerernst 
wegschrapen kunnen we op het blanke 
perkament eronder een minder plechtig 
portret tekenen van onze illustere voor-
gangers. Neem nu Luys Milan. Natuur-
lijk is zijn boek ‘El Maestro’, uitgegeven 
in 1536, van uitermate groot belang bij 
het bestuderen van de literatuur voor 
de vihuela, de Spaanse tegenhanger 
van de luit. Milan was beslist een cultu-
reel hoogstaand en onderlegd man met 
een zwak voor Italiaanse literatuur: hij 
parafraseerde het ons welbekende ‘Il 
Cortigiano’ van Castiglione in het 
Spaans. In de inleiding van zijn muziek-
boek verwijst hij bewonderend naar zijn 
idool Petrarca, u weet wel, de man met 
een eeuwige liefde voor de onbereikba-
re Laura. De hoveling Milan moest uit 
zijn geboortestad Valencia naar Portu-
gal vluchten omwille van een duel. 
Hoor ik zijden rokken ruisen? De ge-
schiedenis bevestigt noch ontkent. 
De prent op een beginpagina van ‘El 
Maestro’ stelt Orfeus voor, gekleed in 
een renaissance interpretatie van antieke mode. Volgt u mij, 
welwillende lezer, in het labyrint van een hedendaagse literai-
re fantasia, maar houdt uw draad van Ariadne bij de hand.  
 

Milan ‘El Maestro’ 1536 ? 
 
Ik ben een ernstig musicus. Het gezicht op de prent is het 
mijne, maar ik bid u te geloven dat niet ík voor deze verkleed-
partij heb gekozen. Ik vind het aanmatigend mijn trekken te 
lenen aan de grote Orpheo, de aartsengel der muzikanten. 
‘De commercie heeft haar rechten’, zei de drukker, ‘de com-
mercie is de toekomst.’ Het zal wel.  
 
Mijn boek heb ik ‘De Maestro’ genoemd niet omdat ik de ono-
vertroffen Meester uit de eerste tijden op de vihuela denk te 
kunnen evenaren, maar om mijn onderricht onder zijn hoge 
bescherming te stellen. Ik liet de uitgever betijen, maar bleef 
ontevreden. Erger, ik was ongelukkig over de verluchting van 
mijn muziekboek. Wat zou mijn geliefde en bewonderde Fran-
cisco Petrarcha denken over zulke onaanvaardbare hoog-

moed? Hij die zo mooi zegde��Ogniun seque sua stella. De 

woorden rollen zoet over mijn tong: Elckendeen stalckt syn 

eyghen sterre. Ik volg de ster Orpheo die voor mij zo helder 
straalt als het noorderlicht in een winterse dageraad.  
 
Terwijl ik poseerde voor de prent -de verluchter wou de juiste 
vingerhoudingen tekenen- glibberde de vihuela telkens langs 
het leren rokje naar beneden. De teenslippers waren gemaakt 
voor minder volwassen voeten dan de mijne en de lauwer-
krans verloor uur na uur blad na blad. De diergaarde was een 
zootje ongeregeld. Enige intimi konden eerder de opgezette 
reiger bewonderen in het curiositeitenkabinet van de notaris. 
De uil woonde sinds jaren in bij de klokkenluider tot grote wan-
hoop van de kerkmuizen. Gelukkig bestond de leeuw enkel in 
het brein van de verluchter en het konijn pruttelde de volgende 
zondag in de pot bij de pastoor.  
 
Uit verveling stuurde ik improviserend enige Italiaanse minne-
liederen de hemel in. Een blauwgeschulpt duivinnetje, hoog in 
een boom, luisterde met aandacht naar mijn zang. Ze hield 
koket haar kopje scheef en koerde diminuties naar de wolken. 
Ik heb ze uitgeschreven in het laatste hoofdstuk van mijn 
boek. Als u er zin in heeft kunt u ze naspelen, tot spijt van wie 
’t benijdt. 
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Old Gautiers Nightinghall    Anthony Bailes, lute  

Bien que plusieurs accords soient déjà apparus durant 
les premières années du XVIe siècle, la première partie 
du XVIIe siècle voit l’émergence d’un grand nombre 
d’accords. Ceux que présente Pierre Ballard dans ses 
Tablatures de Luth de Differents Autheurs sur les Ac-
cords Nouveaux (1631 et 1638) rencontrent le plus de 
succès. Trois de ces quatre « accords nouveaux » pro-
duisent une superbe résonance, mais présentent tous le 
désavantage d’être réservés à certaines tonalités, les 
modulations étant souvent accompagnées d’une 
détérioration nette de la qualité sonore. C’est sans au-
cun doute ce facteur qui a contribué au déclin de leur 
popularité et à l’accueil favorable du quatrième accord 
en ré mineur, moins sujet à ce problème, qui restera 
l’accord standard du luth jusqu’au déclin de l’instrument 
à la fin du XVIIIe siècle. 
Les « accords nouveaux » gagnent la faveur générale 
et incitent les musiciens à produire certaines des œu-
vres les plus sublimes jamais créées pour le luth, dont 
quelques-unes sont présentées sur cet enregistrement 
par le luthiste anglais de grand renom Anthony Bailes. 
 

Old Gautiers Nightinghall 
Het zelden gehoord 17e eeuws repertoire voor 12 korige luit is 
wat Anthony Bailes ons voorschotelt op deze nieuwe cd, 
(opgenomen in januari ’07) in het kasteel van Flawinne 
(België). Pierre Gaultier, wiens werken veel Italiaanse invloed 
verraden, is vertegenwoordigd met zijn ‘Pièces en do majeur’ 
en een ‘Pavane d’Angleterre’. René Mésangeau was een van 
de pioniers van de “accords nouveaux”, de experimentele 
nieuwe stemmingen in de eerste helft van de 17e eeuw die 
uiteindelijk zouden leiden tot de barokstemming in re klein. 
Van hem krijgt u ‘Pièces en sol mineur’. Thomas Mace is ons 
vooral bekend door zijn werk ‘Musick’s Monument’, zowel een 
methode om luit te leren als een rijke bron aan raadgevingen 
onder andere over het onderhoud van het instrument. Hij raadt 
aan je luit lekker droog en warm in je bed te bewaren! Maar 
niet tussen de lakens, die zouden wel eens bezweet kunnen 
zijn, wel tussen het laken en de dekens en dan vooral opletten 

dat niemand zich onverwacht op het bed laat vallen. Dat Tho-
mas ook een verdienstelijk luitcomponist was, is minder be-
kend, zeven stukjes uit zijn ‘First Set of Lessons’ bewijzen zijn 
talent op dit vlak. Deze mooi gepresenteerde cd met uitvoerig 
inlegboekje, in Engels, Duits en Frans (helaas geen Neder-
lands) is te verkrijgen bij Ramée onder de code RAM0707   
 
 

Madame d’amours:  
 

Dezelfde platenfirma heeft eerder al een interessante cd uitge-
bracht: “Madame d’amours” door het Attaignant consort. Dit is 
een renaissance-dwarsfluitenconsort rond de Australische 
Kate Clark die les geeft aan het Haagse Conservatorium, en 
haar collega’s zoals Nigel North (luit), voor dit cd-project rond 
zich geschaard heeft.  De titel Madame d’amours verwijst naar 
het anonieme openingsstuk voor fluitkwartet, dan volgt een 
luitsolo ‘The Duke of Sommersettes Domp’. ‘Farewell my joy’ 
van R. Fairfax is voor fluit en luit en wordt gevolgd door een 
anonieme ‘My Lady Careys Dompe’ voor harp. Even afwisse-
lend qua bezetting gaat men verder met J. Des Prez, L. Nar-
vaez, H. Isaac, de Duitse school met Schlick, Hofhaimer, Sen-
fl, Judenkünig, Forster, ook “onze” Obrecht, Lasso, Clemens 
non Papa, de Rore de Fransen de Sermisy, Gombert, San-
drin, Paladin, Janequin en eindigt men bij J. Dowland. Alle-
maal componisten die ons als luitisten zeer bekend in de oren 
klinken.  Het is dan ook de charme van deze cd dat u naast de 
welbekende schlagers af en toe een nieuw pareltje kunt ont-
dekken, waardoor deze opname nooit gaat vervelen. Ook 
deze cd is opgenomen in België, in de Notre-Dame de l’Asso-
mption, Basse-Bodeux.  
Te verkrijgen als RAM0706  www.ramee.org 
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��� � ����rmpijn: een gekend probleem bij (barok)luitisten 
Geplukt van de baroque lute list op het Internet. G. Schamp 

Rob McKillop schreef op 26 jan op het lutenet: 
Slecht nieuws. Ik typ met één hand, want ik schijn een pro-
bleem te hebben met mijn linkerhand... De voorbije vijf dagen 
heb ik spierpijnen gehad in mijn rechter bovenarm. Ik dacht 
dat ik hem gestoten had, maar ik kon me niet herinneren dat ik 
dat gedaan had. Ik gaf les in een percussie klas vorige maan-
dag, maar heb nauwelijks mijn linkerhand gebruikt. Ik kon ech-
ter nog op de luit spelen -geen probleem met de vingers, pe-
zen, carpale tunnels...enz. Ik dacht dat de pijn zou voorbij 
gaan. Maar ze ging niet weg. Integendeel, vandaag is het nog 
erger geworden. Ik heb bijna de auto te pletter gereden omdat 
ik plots mijn rechterarm niet meer kon gebruiken. Gelukkig 
was ik dichtbij huis. Wat later nam ik een boek op en liet het 
onmiddellijk vallen - de pijn was te groot. Daarom ben ik echt 
ongerust. Ik kan mijn vingers nog bewegen - daar geen pro-
bleem - maar ik kan geen auto besturen of mijn instrument 
opheffen met mijn linkerarm. Ik hoop nog steeds dat het mor-
gen beter zal zijn, maar ik ben van plan om naar de spoed-
dienst van de kliniek te gaan als het niet verbetert... Elke be-
weging is pijnlijk, maar het voelt nog steeds aan als een spier-
pijn. Heb jij enige ervaring met dit? 
Rob McKillop 
 

Antwoorden : 
Een vriendelijke ziel op de lijst, heeft me het "Pressure Point 
Therapy Workbook" aanbevolen en door de richtlijnen te vol-
gen was ik drie dagen zonder pijn. In feite neem je een bal - 
degene die ik gebruik is ongeveer de grootte van twee derde 
van een tennisbal, plaats hem een beetje onder de pijnlijke 
plaats, tussen jezelf en de deur of muur en leun ertegen, zo-
dat je druk uitoefent.  Dan rol je de bal naar boven, terwijl je 
de druk behoudt; dan rol je terug tot het beginpunt, zonder 
druk.  Herhaal ongeveer vijftien keer, terwijl je korte trekken 
maakt. Wees zeker dat je de druk slechts in één richting 
maakt. Je kunt het om de paar uur doen, maar tenminste een 
paar maal per dag.  Wees voorzichtig dat je niet teveel druk 
uitoefent, zodat het pijn-niveau niet boven de zeven stijgt op 
een schaal van tien. 
Stephen Arndt 
  
Zonder het nut van een diagnose, schijnt het me dat je een 
spierpijn hebt, of een soort tendonitis. Zonder je te kunnen 
onderzoeken, en geen rekening houdend met een mogelijk 
letsel, is het aanschaffen van een 11-korige luit het enige dat 
veranderd is in je leven. Je overdrijft misschien ergens, en het 
is een opstapeling van overbelasting. Alhoewel je vingers en 
pols in orde zijn, is je arm het niet. 
Als je zit, terwijl je je luit vasthoudt, laat je arm losjes naar 
beneden hangen, en houdt je handpalm naar boven gericht. 
Buig nu de elleboog en breng de hand naar de nek van de luit. 
Het is belangrijk dat je de elleboog losjes houdt en naar bene-
den laat hangen door de zwaartekracht. Ik denk dat het pro-
bleem is dat je je elleboog van je lichaam weg houdt, terwijl je 
in eerste positie speelt, en je elleboog naar buiten houdt. Dit is 

zeer vermoeiend, en ik heb zeer sterke en gespierde mensen 
gezien, die allerlei pijnen kregen door hun arm naar buiten te 
houden. De elleboog moet naast de zijde van het lichaam 
blijven. 
Voor vanavond moet je wat NSAID zoals Ibuprofen of Na-
proxen nemen, ijs op de arm leggen, en ontspannen.  Hopelijk 
is het morgen beter. Laat voorlopig het oefenen. 
Ed Martin 
 
Ik maakte het een paar jaar geleden ook mee. Na een lange 
sessie van oefenen op de gitaar in een koude kamer (ik was 
een programma aan het voorbereiden voor een internationale 
wedstrijd) besloot ik te rusten. Nadat ik mijn instrument had 
weggezet, voelde ik een soort slapte in mijn linkerhand. Ik 
dacht dat ik wat rust nodig had, maar nadat ik mijn hand enke-
le uren niet gebruikt had, ontwikkelde er zich een pijn in mijn 
voorarm. De dokter zei dat er niets mis was met mijn spieren 
en pezen, maar gaf me het adres van een vriend die veel er-
varing had met muzikanten (Ik kan me zijn adres niet herinne-
ren, maar het was ergens in Londen). Nadat hij me onder-
zocht had, zei hij me dat dit het "overbelastings-syndroom" 
was, en er niet veel gedaan kon worden om mijn probleem op 
te lossen. Het enige was je kunt doen is RUSTEN en tijd. In 
mijn geval was het meer dan een jaar (bijna twee) dat ik mijn 
hand niet mocht gebruiken, Maar het goede nieuws is dat het 
nu helemaal verdwenen is - er is zelfs niets van die ziekte in 
mijn arm overgebleven! Het mechanisme hiervan is niet echt 
bekend. Ik probeerde in het begin verschillende behandelin-
gen, die mensen gebruiken bij tendonitis, maar niets hielp. De 
dokter had gelijk - de enige remedie was dat ik mijn hand niet 
mocht gebruiken (zelfs niet om een kop thee te drinken of mijn 
tanden te poetsen, of mijn toilet te maken)! 
Ik kan niet zeggen dat uw geval hetzelfde is, maar ik denk dat 
het nuttig zou zijn iemand te raadplegen, die ook met muzi-
kanten werkt. 
Jaroslaw Lipski 
  

Hello mede-barok luitspelers, 
Daar ik een orthopedisch chirurg ben, denk ik dat ik u hiermee 
wat hulp kan bieden. Natuurlijk zijn de behandelingen bij een 
tendinopatient eerst en vooral ontstekingsremmende middelen 
zoals rust, ijs, en niet-steroïde middelen de meest gebruikte 
therapieën. Indien je de mogelijkheid hebt om het uit te zitten, 
verbeteren ze meestal spontaan met ..beschermende/
bewarende.. therapie - gezond verstand, dat iedereen begrijpt. 
Maar er zijn twee soorten van overbelastings- problemen met 
pezen, die muzikanten dikwijls krijgen, en die vereisen meer 
agressieve behandelingen. Een daarvan is het impingement 
syndroom van de diepe schouderpezen, en de andere een 
toestand van de polspezen, genaamd DeQuervain's tenosyno-
vitis. Als deze toestanden niet meer verbeteren door 
een ...beschermende/bewarende.. behandeling, kunnen ze 
nog goed reageren op een inspuiting met corticosteroiden. Er 
zijn evenwel enige risicos aan verbonden, en ik ben niet zeker 
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dat u dat nodig hebt, als ik me baseer op de beperkte be-
schrijvingen die ik kan lezen, maar ik heb verschillende pati-
ënten die hierop reageerden, velen van hen ook muzikanten. 
Juist een overweging voor dezen die een maand van niet spe-
len een noodlot vinden, dat erger is dan de dood! Ik ben een 
bevoegde orthopedische chirurg en zou tevreden zijn u te 
kunnen onderzoeken. Veel succes 
Voor bijkomende info op,internet http/orthoinfo.aaos.org 
(nauwkeurig, en tamelijk onbevooroordeeld)  
Rob Parisien 
  

Een beschrijving van de symptomen vind je op http://
www.patient.co.uk/showdoc/23068814/ 
In feite is het niet waar dat er helemaal niets is dat gedaan 
kan worden. Zwemmen kan een grote hulp zijn, zoals ik reeds 
zei, alhoewel het niet onmiddellijk waarneembaar is. Ik ben 
zeker dat plaatselijke warmte of koude ook kan helpen. Mis-
schien helpt acupunctuur ook, maar daar kan ik niet van mee-
spreken. 
Anthony Hind 

����� ���ieuws uit andere luitverenigingen 
Greet Schamp 

Nederland: 

NLV: de Tabulatuur  nr 91 van december 2007 
-In memoriam voor penningmeester Hans de Jongh , 
-De vihuela door Carel Huiskamp, 
-De luit in de kunst van Jan Luyken door Ruurd de Graaff, 
-Muziekbijlage: een bewerking van kerstliederen door Allan 

Alexander, en  Gigue van Ronn Mc Farlane . 
-Een interview met rijzende ster Matthew Wadsworth, 
-Loten van de luitfamilie: biwa en shamisen D. van Ooijen 
-Lachrimae in een Europese contekst M. Gale en T. Crawford. 
naast de gebruikelijke rubrieken ook een verslag over de laat-
ste Belgische luitdag van 14 october, 
  
Japan: 

LGS: Nostalgia  oct. 2007 van de “Lute and Early Guitar soci-
ety” van Japan brengt cd en concertbesprekingen naast nieu-
we uitgaven en een artikel door David Van Ooijen over de 
Shamizen, zeg maar de Japanse luit. T. Satoh vervolgt met 
een 4e les voor beginners op renaissanceluit. 
  
Duitsland: 

DLG: Lauteninfo  3/2007 
-Festival der Laute 4-6 april 2008 Regensburg 

-Eine Aria von comte Logis Wolfgang Meyer 
-Berichten en cd en boekbesprekingen 

-Muziekbijlage: Kremsmünster L81 zowel renaissance als 
barokstemming. 
 

Die Laute  Nr VII, 2003: het jaarboek van de DLG begint met 
een interessant artikel van onze landgenoot Barthold Kuijken. 
Het gaat om de verwantschap tussen composities toegeschre-
ven aan Weiss/Bach/Quantz/ Blockwitz/Braun- In het artikel, 
reeds verschenen in Tibia 2006, stelt de schrijver vragen aan 
luitspelers over mogelijke Weiss luitstukken die voor traverso 
en/of blokfluit bewerkt zijn door tijdgenoten. We onderzoeken 
of we dit artikel binnenkort in het Nederlands kunnen publice-
ren. 
In een ander artikel bestudeert Peter Király de katholieke 
doopregisters in Dresden waar Weiss en de familie Dupont 
peter en meter zijn voor mekaars vele kinderen. 

 USA: 

LSA: Quarterly  vol 42 nr 4 nov 2007 
-Summer seminar s 2008 Vancouver & Amherst 

-Besard’s Dlugorai  Fantasia: What’s going on here? Dough 
Hensley 

-Antonio de Cabezon 16th century Spanish keyboard master 
Dick Hoban 

-A suite of Pieces for 11 Course lute from Rostock Ms Cathe-
rine Liddell 
  
Engeland: 

Het Engelse The Lute News  nr 84 van december 2007 
-The lute family in Britain in the 18th and 19th century Peter 
Holman 

-Muzieksupplement: een selectie uit de luitsolo’s van Wolf-
gang Hoffmann von Gruenbuehel door J. Robinson, 2 stuk-
ken van M. dall’Aquila door D. Stephens, intavolaties van 
Purcell’s teatermuziek door W. Foxe en de Fantasia’s 39-40 

van F. da Milano door M. Wheeler. 
 
Spanje: 

Hispanica Lyra #6 noviembre 2007 
Chitarrone, tiorba y archilaúd, por Robert Spencer 
Los instrumentos de la Cúpila de la catedra de Valencia: la 
vihuela, por Lourdes Uncilla y Octavio Lafourcade 
El Museo de la Música de Barcelona, por Roma Escalas y 
Joan Pellisa 
El manuscrito de Londres al descurbierto. Parte II: descripción 
de las obras, por Michel Cardin 
De los efectos que causan los ocho tonos o modos, por Isa-
belle Villey 
 
Frankrijk: 
SFL: Geen Joueur du luth ontvangen  
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8888����nternationaal luitfestival 14-15-16 maart 2008 
Kasteel de  Renesse  Lierselei 30, Oostmalle  

Vrijdag 14 maart om 20u Openingsconcert 
Floris De Rycker luit (B) en El Sadig ud (Soedan)  
Susan King (Australië) barokluit brengt werken van landgenoten Robert Allworth Janina Oost, Karlin Love, Helen Morrison. 

 Tim Burris , (USA) aartsluit: Kapsperger, Frescobaldi, Gianoncelli en Piccinini. 
 
Zaterdag 15 maart om 20u  
 “Ghesanck ende Gheclanck”  
Ellen Delahanty, zang en blokfluit, Nadine Duymelinck, luit en recitante, Greet Schamp, luit. 
Bekende thema’s uit de 16e eeuw. 

Zaterdag van 15 tot 16u Oude Dansen o.l.v. Goedele Anckaert met begeleiding van “levende” muziek op luit.  
Tabulatuur is  ter plaatse beschikbaar: pavanes, branles, basse danses. 

Zondag 16 maart 08 om 10.30u aperitiefconcert   
Ensemble Cannamella  o.l.v. Aline Hopchet 
Frottole, recercare en dansen van Tromboncino, Bossiniensis en Dalza  
Stephan Van Dyck, tenor Aline Hopchet, blokfluit, dulciaan en leiding 
Nathalie Fransen en Dirk De Hertogh, luiten Ariane de Bièvre, percussie 

Zondagnamiddag: vrij podium in de Ridderzaal tussen 13.30 en 18u  
 

Doorlopend:  
Luitlessen (vooraf reserveren via het secretariaat), lezingen, tentoonstelling door luitbouwers uit binnen- en buitenland. Dirk De 
Hertogh (Westrode, B), Renzo Salvador (Oupeye, B), Martin de Witte (Den Haag, NL) 
Wegwijzer: zie blz 20 

9999����estival international du Luth 
Château de  Renesse  Lierselei 30 Oostmalle 14-15-16 mars 2008 
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� Susan King (Australie) luth baroque (œuvres de Robert Allworth, Janina 
Oost, Karlin Love, Helen Morrison) et Tim Burris , (USA) archiluth (Kapsperger , Frescobaldi , Gianoncelli et Piccinini).. 
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samedi de 15h à 16h : danses anciennes comme pavane et branle sous la direction de Goedele Anckaert, avec 
accompagnement de luth. Pour ceux qui désirent participer, les tablatures seront fournies sur place. 
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�,��! �����  De Hertogh (Westrode, B), Renzo Salvador (Oupeye, B), Martin de Witte(Den Haag, NL) 
 
Plan d’acces: voir p. 20 
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��� �� ���aul O’Dette in Amuz Antwerpen op 23 februari 2008 
 

Voor mij geurt dit fotoverslag niet naar drukinkt maar naar 
versgebakken koekjes: zoete herinnering en verlangen naar 
meer. De opwinding over de Antwerpse studiedag deel ik met 
de aanwezige luitisten uit verschillende landen: dit was een 
unieke kans op een les van de beste hedendaagse luitist. De 
barokke Augustijnerkerk in de Kammenstraat in Antwerpen, 
een groots kader voor een buitengewoon leraar, maakte de 
lessen tot een feest voor oor én oog. Na afsluiting van het 
officiële gedeelte noodde het zachte weer in de vooravond tot 

een kleine wandeling in Oud-Antwerpen. Later was de eufori-
sche afscheidsgroet ‘Tot volgend jaar’ enthousiast en una-
niem. Met jullie steun wordt deze Belgisch-Nederlandse luit-
droom in 2009 misschien opnieuw een feit.   
 
Het volgend nummer van ‘Geluit’ brengt een uitgebreid ver-
slag over de studiedag met Paul O’Dette in Amuz in Antwer-
pen.  
Nadine Duymelinck 

Links:  
Fantasia Prima 
P. Fiorentino: 
Marcus  
Wesche 
 
 
Rechts:  
Saltarello 
F. Molinaro:  
Jan De Kloe, 
luitwerken op 
gitaar 

Workshop techniek: tien aandachtige luitisten  
links een blik op de toehoorders bij de masterclass. 
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Fantasia 38, F. da Milano: Cora Cannemeijer   Lunch: P. VanEnde, D. Beasly, POD, N. Duymelinck A. Renel,  
Lady Clifton’s Spirit, J. Dowland: Jasper Michels  A.Tamignaux, hieronder: Farewell, J. Dowland: C. Ballman 

Pavin, Mauritius Landgrave of Hessen: Joost van Poppel            “His Master’s Touch” 
Uit Primo Libro, M. Galilei:                          Joachim Lüdtke                              2e Fantasia, Paladin: Harry van der Graaf 
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De Belgische Luitacademie  is een feitelijke vereniging die als doel heeft contacten te leggen tussen de luitliefhebbers 
in België. 
 
L’Académie belge du Luth  est une association de fait dont le but est de favoriser les contacts entre les  passionnés 
du luth en Belgique.  

Compte bancaire / Bankrekening : 310-1293656-53 
Secrétariat-Secretariaat & Rédaction -Redactie : 
Greet Schamp 
Prins Boudewijnlaan 133, B-2650 Edegem 
tel & fax : 03 289 01 19 
E-mail : contact@lute-academy.be 
Internet site : http://www.lute-academy.be/ 
Les articles publiés n'engagent que la responsabilité de leurs auteurs . 
De artikels verschijnen onder de verantwoordelijkheid van de auteurs. 
 
Uiterste inzenddatum copy voor het tijdschrift van juni: 1 mei 
Les annonces pour Juin doivent nous parvenir avant le 1 Mai  
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mededeling: 
Er is bij sommige lezers twijfel of ze hun lidgeld voor dit 
jaar al dan niet betaald hebben, daarom dit eenvoudig truc-
je: Als u een rode fluokleur ziet op deze tekst, dan hebt u 
volgens onze informatie uw bijdrage nog niet betaald, hebt 
u dit al wel gedaan voor 2008 dan danken wij u hartelijk. 
- 20,00 EUR (België)  
- 30,00 EUR (Buitenland)  

- 30,00 EUR of meer (erelid) 

- 10,00 EUR (student)  

op rekening 310-1293656-53 

communiqué : 
Certains de nos lecteurs ne savent plus s’ils sont à jour ou 
non de cotisation. Pour le savoir il suffit de regarder l’é-
ventuel bulletin de versement joint à cette revue. Pas de 
bulletin, vous avez payé pour 2008 et nous vous remer-
cions de votre confiance. 
- 20,00 EUR (Belgique)  
- 30,00 EUR (étranger)  

- 30,00 EUR  ou plus (membre d’honneur) 

- 10,00 EUR (étudiant)  

sur le compte 310-1293656-53 

Gratis muziek downloaden voor barokgitaar, luit en cister. 
Klik op : http://www.rmguitar.info/scores.htm Rob McKillop 
 

Kasteel de Renesse 
Lierselei 30 
2390 Oostmalle 
 
Autostrade E34  
afrit  / sortie 20 of /ou 21 

... .� ��� abulatuur @ Internet  


